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AUX ABONNÉS.

' 'Fidèle aux principes que j'ai adoptés depuis
plus (ïecïnq ans, je viens aujourd'hui descen-
dre dails l'arène, et mêler ma faible voix aux
mâles accents qui retentissent de tous côtés
pour la défense de la République. Le nom que
je porte, 'et que je, me ferai une gloire de
soutenir en tout temps, me force a venir
prendre place parmi les défenseurs de notre
riduveïlè constitution. J'avais prédit, et pour
moi c'est un des plus beaux litres, la révolu-
tion avant qu'elle n'arrivât; le fait est consi-
gné dans un écrit qni'composaitmes premiers.
essais poétiques. Aujourd'hui, que tous mes'
désirs sôiit accomplis , qu'une monarchie est
désormais impossible en France, je, combat-
trai librement pour la conservation de nos
principes.

Sentinelle avancée, je dénoncerai les abus
et lés pas'se-droils. Je profiterai des droits que.
celte fois nous avons définitivement, conquis
pour empêcher que la licence, en empruntant'
le nom de liberté, vienne soulever.la discorde*
en France. Je défendrai à la fois l'ouvrier
et le négociant, et tous mes efforts tendront
toujours a ramener la paix entre toutes les
classes de la socié'é.

DES ÉLECTIONS.

(1er article.)

Jadis, quand, 'un petit nombre d'hommes
était appelé à nommer, les représentants du
pays, on comprend que ces électeurs-proprié-
taires , qui n'avaient rien à désirer du.côté de-
la fortune, mais qui , en revanche, étaient in-
saliablcsdu côté des honneurs, s'attachaient à
ne donner leur vote qu'a ceux dont ils pou-
vaient attendre quelques récompenses.

Que leur faisait alors si leurs députés se
montraient les: séides d'un pouvoir lyràlinique.
Leur conscience étouffée ne venait jamaisieur
reprocher d'avoir sacrifié à un intérêt person-
nelle salutdu pays; Et si quelque patriote cou-
rageux osait élever la voix pour pro.lêsfe-r con-
tre, leurs iniquités,. ils! savaient, le fairc''!co"m-<-
paraître devant leurs tribunaux.

Alors la scène changeait. Ceux qu'on voyait
la veille imposera la çhambrédes noms voués
depuis longtemps! à l'exécration , le lendemain
se posaient en jurés et venaient.condamner des
hommes intègres, dont le seul tort était d'a-
voir dit la vérité.

Aujourd'hui, grâce au peuplé, il n'en est
plus de môme ; la fureur populaire , trop long-
temps comprimée , a eu son effet. Maintenant'
tout citoyen est appelé à nommer ses députés.

Nous pouvons assez compter sur de patrio-
tisme de chacun pour croire que nous pourrons
compter dans nos assemblées des hommes
épurés ;qui sauront défendre les droits de la
naUgn et maintenir |a France dans la position
qu'elle occupe depuis si longtemps parmi tou-
tes les autres contrées.

L'Europe a les yeux sur nous. Tromperons-
nous, l'a I tente de tous : ces peuples, qui n'at-
tendent pour briser leurs fragiles monarchies
qu'un signe d'encouragement.

Nonl non! La liberté-, trop longtemps 'pri-
sonnière , a pris son élan, et c'est ce 'même i
drapeau tricolore qui ,: dans d'autres temps ,
fit le lotir du monde , que nous verrons encore
briller dans toutes les capitales.

Il y a quarante ans, la France combattait
pourla gloire; aujourd'hui c'est pour là pro-,
pagandc.'Gé dernier mobile est encore plus
noble que le' premier; c'est à nous à le soute-
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nir dignement. Appelons clone'à! nôtre aide des
hommes d'élite.

Loin de nous ces phraseurs qui ne cherchent
qu'à faire briller: leurs talents, Nous devons
toujours leur préférer des hommes sur lesquels ,
on pourra compter.

Des clubs sont, déjà établis partout; il faut
en profiter. Ces réunions, loin d'être préjudi-
ciables à l'ordre public, permettront au con-
traire à chaque citoyen de bien étudier les can-
didats qui viendront solliciter son suffrage.

Courage donc, citoyens, le plus fort est fait,
l'avenir est à nous, il faut en profiler et mar-
cher a grands pas dans la voie du progrès.

DES CAISSES D'ÉPARGNfi.

(Premier article.)

Voilà déjà 17 ans, que sous un gouverne-
ment que nous avions construit avec des bar-
ricades en juillet 1830 , et qui s'était annoncé
en proclamant que désormais la charte serait
une vérité, le peuple soutirait du .surcroît des
impôts; mais il ne savait pas encore jusqu'où
était portée rinfâmiecllacorruptioiidecesmi-
nistresqu'il supportait avec lanl d'impatience.
En 1830, Charles X, dans sa fuite nous laissait
un milliard de dettes à l'étranger; le gouver-
nement à bon marché nous en a laissé cinq
milliards. Eh quoi! depuis 17 ans, ne fallait-
il pas que tous ces ministres impopulaires que
nous avons vu se succéder, pussent acheter
quelques votes qui devaicnlsoulenir leur puis-
sance ébranlée.; N'avons-nous pas yti tour-à-
lour, un Molô , courtisan habile! à flatter son
maître, et qui , pour gardcr,son portefeuilles,
sacrifiait le pays, sans parler d'un d'Argout,
qui incendia le drapeau tricolore, .(.il est mort
n'insultons ptus sa cendre,) d'un Perrier, qui
vendît la Pologne au czarde Russie, d'un Louis,
abbé de salon, aussi incapable d'exercer son
ministère que de prêcliersà religion; nouslrou-
verons encore un Thiers , infâme coquin , qui
laissait son père dans la misère pendant qu'il
nageait dans l'opulence; un Roussin, qui souil-
lait l'honneur de l'épaùlelte en faisant mourir
de faim depauvresouvriers de l'arsenal, sous le
prétexte de dégrever le budget de la marine,
dans te seul butd'engraisser ces fonctionnaires
aux larges épaulés, Turcarels de l'époque ; un
Teste que nous avons vu figurer sur le banc
des accusés et que l'on aurait dû" condamner
plus sévèrement; un Guizol enfin, ce trans-
fuge de Gand, qui commença sa carrière po-
litique par une lâcheté et une, trahison et la ter-
mina en faisant massacrer le peuple. Eh, bien!
tous ces ministres corrompus , pour gagner
leurs députés centriers-bornes, qui, pour un
bureau de tabac accordé à un de leurs clients,
«'auraient point osé apposer leur veto aux vo-

lontés souveraines , n'ont point eu assez de
l'argent emprunté à l'étranger, ils ont puisé
aux caisses d'épargne ; ils ont enrichi leurs
créatures des sueurs du peuplé. Ne saurons-
nous pas faire rendre gorge à toutes ces sang-
sues. Si, lé peuple souverain saura faire res-
pecter ses droits et chacun viendra se joindre
à nous pour signer celle pétition.

PÉTITION AU GOUVERNEMENT PROVISOIRE.

Les citoyens soussignés considérant :
Qu'un arrêté du gouvernement provisoire

suspend. les remboursements demandés par les
déposants aux caisses d'épargne;

Que les remboursements de 100 fr. en ar-
gent et le reste en bons sur le trésor sont en
réalité des remboursements illusoires;

Que les bons sont, un moyen fourni à l'agio-
tage qui ne manquera pas d'imposer des con-
ditions ruineuses aux détenteurs de ces bons;

Que le gouvernement vient d'annoncer que
les versements faits à la caisse d'épargne s'é-
lèvent à 335 millions, et que le trésor n'avait
en caisse que 65 millions; qu'une aussi mons-
trueuse dilapidation n'a pu être le fait de l'ex-
roi Louis-Philippe;

Que les ministres qui se sont succédés de-
puis l'établissement des caisses d'épargne , en
engageant les deniers du peuple, sans pour-
voir aux éventualités d'Un remboursement im-
médiat, se sont rendus coupable du crime de
concussion;

Que l'ex-roi et ses ministres n'ont pu profi-
ter seuls de l'énorme différence qui existe
entre les fonds versés et les fonds disponibles;

Que ces fonds ont servi à la corruption et à
l'achat des votes, qui ont eu pour résultat la
dilapidation déplorable signalée par le gou-
vernement provisoire;

Demandent :
Tous les ministres de l'èx-roi Louis Philippe,

à partir de rétablissement des caisses d'épar-
gne, seront mis en accusaiion;.seronl considé-
rés comme leurs complices tous ceux qui par
leurs voles et leurs actes ont aidé aux dilapi-
dations;

Tous les biens immeubles des ex-ministres
et de leurs complices seront immédiatement
mis sous le séquestre, à la charge d'assurer
l'existence des accusés et de leurs familles ;

Un jury national , composé de 86 membres
pris dans les 86 déparlements de la républi-
que sera promptenient convoqué;

Ce jury statuera sur l'accusation et l'appli-
cation des peines au nombre desquelles sera
la venté des biens des coupables au profit de
la caisse d'épargne.

Lyon, le 16 marsi8<l8.
On signe chez M. Bërlhoion , libraire, ga-

lerie de l'Hôlel-Diëu, 25.
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DE L ORGANISATION DU TRAVAIL.

(Premier article.)

Celte grande question a déjà été tant de fois
retournée qu'il est presque impossible1 de ne
par se rencontrer avec un de nos devanciers.
Cependant, au milieu de l'agitation qui éclate
de tous côtés , nul ne peut rester froid et im-
passible. L'intérêt du pays exige que chacun
vienne émettre ses projets pour le bien-être de
cette classé ouvrière, si courageuse au milieu
du danger, si patiente au travail.

Par malheur quelques hommes qui ne se
plaisent que dans: l'anarchie , cherchent tous
les jours à égarer leurs sentiments, S bis faire
sortir delà bonne voie. Nous en avons eu la
preuve en maint endroit de la France où quel-
ques ^nalheureux , poussés par des agents
secrets au pillage et à l'incendie ,. expient ac-
tuellement dans les fers le tort d'avoir cédé' à
leurs perfides suggestions.

Celte manifestation de là place de Grève
n'a-t-elle pas également été poussée par quel-
ques provocateurs ; les deux dernières deman-
des qu'ils ont soumises aux membres du gou-
vernement provisoire peuvent encore se com-
prendre; mais quant à la première il est hors
de doute qu'elle leur a été soufflée par des
ennemis de l'ordre public.

Eh quoi ! ce sont des ouvriers , dontda plu-
part sortent des rangs de l'armée ou qui seront
appelés bientôt à en faire partie , qui viendront
nous demander à ce que les troupes s'éloignent
de Paris; mais l'armée n'a-t-elle pas fraternisé
depuis longtemps avec le peuple ; eh d'ailleurs,
qu'est-ce donc que l'armée? des citoyens , qui
au lieu d'employer leurs bras à la culture de
la terre, veillent au salut des propriétés. Mais
malheureux, nesommes-nOùspas lous l'armée.
Eh quoi, en interdisant l'entrée de Paris aux '
troupes, vous voulez donc créer deux peuples
en France? mais alors ce serait un «onibat de
tous les jours.

Mais ce sont vos frères , vos amis, ah! re-
poussez au loin ces idées funestes qu'on cher-
che à vous suggérer et que désormais on voie
la confiance régner entre vous et l'armée , ils
veilleront à la fois sur les frontières et pour le .
maintien de l'ordre que nous venons d'établir.

Mais si l'on vous a égarés du côté de l'ar-
mée, prenez garde d'écouer des conseils en-
core plus perfides. A l'égard du travail , l'Etat
vous en a promis. Déjà en maintes et maintes
conférence, Louis Blanc et Albert qui en sont
chargés spécialement se sont occupes chaude-
ment de cette affaire; les maîtres entendent
la raison, les ouvriers l'entendront aussi;
allons, frères, écoulez notre voix de raison,
ne vous laissez pas égarer et sachez donner au
monde le grand exemple d'une classe qui,

longtemps abattue; après avoir relevé son
front, se trouve aujourd'hui adssi magnanime
après la victoire qu'elle s'est montrée forte
dans le combat.

Dans notre prochain numéro nous ferons
connaître quelques idées élaborées depuis
longtemps et qui pourront peut-être aider à
la conclusion de celte affaire.1 Heureux si ma
voix pouvait trouver quelque écho dans vos
coeurs.

AUTRICHE.

La Révolution française a commencé ses
conquêtes. L'Autriche, ce pays si longtemps
fermé à toutes les nuances de progrès, vient
enfin de se déclarer. Voici plusieurs "'extraits
des journaux :

Le dimanche 12 mars, les étudiants des fa-
cultés de "droit et de médecine, et de J'école
polytechnique, se sont réunis dans la grande
salle de l'Université pour signer une pétition à
l'empereur, demandant l'abolition de la cen-
sure, la publicité des débats judiciaires, et la
porter en' CorpS à l'empereur. Le nombre des
étudiants a été d'environ 2,000. Les profes-
seurs llyc et Endlycher ont cependant obtenu
des étudiants que l'adresse fût remise à l'em-
pereur par leur entremise.

(Gazette a"Augsbourg .)

Vienne, 15 mars.

Depuis hier l'agitation augmente dans là
ville et dans les faubourgs. Des adresses de
tdiiles les corporations aux comités des états,
déjà réunis, ont été présentées. Des milliers
de personnes se sont réunies devant l'hôtel des
états aux cris de Vive les étatsl Cinq cents
bourgeois étaient dans la foule. La conférence
des ministres a été permanente dans le châ-
teau impérial. L'empereur et tous les archiducs
n'ont pas quitté le palais. L'archiduc Etienne
est parti dimanche pour Presbourg, afin de
calmer l'effervescence des deux chambres. Un
courrier est parti pour Milan avec un ordre à
l'archiduc Renier de ne pas quitter la ville de
Milan. ., .

P. S. Après une séance très orageuse de la
diète, pendant laquelle le peuple assemblé a
poussé les cris de A bas Metlernich I les dépu-
tés de la diète se sont rendus auprès de l'em-
pereur pour lui présenter les demandes du.
peuple. (Gazette de Speiner.) i

Vienne, 13 mars.

Tous les habitants de la capitale se sont le-
vés en masse ; tous les esprits sont en fermen-
tation. Les étudiants se sont ralliés à la garde
bourgeoise. La foule s'est portée sur la villa de
M. de Metlernich, située sur le Rennwey, et
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V;\ délruite.-.Après cela, la masse,js'est portée
devant la chancellerie. d'état, les, étudiants ou-
vrant la marche. On a fait; les demandes les
plus exagérées. On a vu paraître ,siwJe ;balcon
une personne (qu'on ne.;connaissait pas) qui a
déclaré que l'empereur satisferait en peu de
temps to-^sf .les vœux ; que S. M- mettait toute
sa confiance dans la fidélité de ses Viennois ;••
que depuis longtemps Je gouvernement impé-
rial était occupé de la confection des lois qui se
rattachent au bien-être du pays , et que le peu-
ple sera surpris agréablement par les disposi-
tions opportunes et bienveillantes de l'empe-
reur. Cependant les troupes s'étaient déployées,
ell'on entendait des feux de peloton bien nour-
ris. On parl;e de 19 morts et. l& blessés.

7 heuçesdu soip.-rOn apprend que les rails
des chemins de fer' viennent d'être brisés.

Vienne , 1-4 mars.

A huit heures du soir, le peuple s'est porté .
contre l'hôtel. /le, la police, près du Praler. La
troupe a fait cinq feux de peloton, A dix heu-
res ,..les étudiants étaient armés. Melternich et
Sëdlaizki , le directeur de la police , se sont re-
tirés. Le peuple marche sur la Douane.

La retraite de Melternich a en lieu à dix.
heures du soir (le prince a quitté Vienne dans
la 'matinée}," et rarmcinent des. étudiants et
des bourgeois a contribué au rétablissement'
de l'ordre. En ce moment tout est calme, les
soldats ont quitté la capitale, les places et les
édifices publics sont occupés par les étudiants
et les bourgeois. Il n'est pas douteux que tou-
tes les demandes du peuple ne soient prises en
considération, et que le peuple' autrichien ne ..
jouisse des mêmes droits que les autres popu-^.
laiibns allemandes.

.A une heure de d'après midi, ila été'annon-
cé publiquement que l'empereur dôcrôlait l'é-
tablissement d'une garde nationale qui sera
sous.lës ordres du comte Hoyero. A trois heu-
res on Commençait à s'inscrire dans le manège
pour faire partie de la garde nationale. Tous
les princes de la famille impériale qui se sont
rendus : impopulaires dans ces dernières cir-
constances rentrent dans la vie privée. La li-
bertéde la presse est accordée. La sympathie
entré les étudiants et les bourgeois est très-vive.
La joie est universelle. La ville a été illumi-
née. Toutes les patrouilles de la garde bour-
geoise, circulant le soir dans. les rues, ont été
accueillies par dés vivats," on agitait les mou-
choirs aux fenêtres en signe d'assentiment.

Les étoffes les plus précieuses sont offertes
aux. bourgeois et aux étudiants pour en faire
des écharpes. On leur jette des lauriers et des
fleurs. On n'a pas,à regretter le moindre dé-
sordre. Celle révolution est Unique dans son

genre. On comptait hier 10 morts parmi* les
étudiants. La bourse a éléfermée.

;. (Sappl. ic h Leitungshalle),

La Gazette universelle de Prusse du 17
ajoute : . .

La lutte, entre la force mrmée et la foule a-
meulée, à Vienne s'est terminée par la pro-
messe qu'a-faile l'empereur,, à la suite de re-
présentions pressantes de la part de plusieurs
membres des; Etats, de la basse Autriche , que
les réformes nécessaires seraienl£accordées. La
tranquillité a étérétablie.

Le prince de Mètternich a donnésa démis- '
sionetliJ formation du nouveau cabinet doit
être confiée, au comte "de Molowratet auconlle
Montécticuli. . ioibno I licm

i ; CHRONIQUE DE PARIS.
La réunion dés ouvriers en place de Grève

a eu lieu avec tout le calme possible, malgré
les anarchistes qui' voulaient insinuerque c'é-
tait:une:occasion de désordre, Ils ont demandé:
1°: l'ôloignement des troupes de'PariS';'2° l'a-
journement au 5- avril des élections de la
garde nationale ; 3° ^ajournèmentau 31 mai
des élections pour l'assémMée,nationale. "

Après; quelques discouri prononcés par
MM. Blanc et Lamartine qui ont icfusô toutes
les demandes, la foule s'est retirée avec ;ordre
auxerisde vive la république, vive le gouver-
nement; provisoire;

i—^L'ordre est complètement rétabli à Gran-
ville ; l'embarquement des bestiaux pour les-
îles anglaises a eu lieu comme d'habitude.
—Voio-i la lettre que M. le prince àb la Mos-!
cowa vient d'adresser au gouvernement provi-
soire, en réponse au décret rendu le 1-8 mars :

: Paris, 19 mars 1838.
..! , Messieurs.) - lui ua

Honneur vous soit rendu ! Vousvenez par
votre discret de Ce jour, par la solennelle répa-
aation que vous accordez aux mânes do mon
père,!. de donner un nouveau gàge-des senti-
ments de justice, dont vous êtes animés.

La France approuve vos sentiments généreux
et élevés, vos patriotiques,efforts. Elle y ap-
plaudi , elle a fol en vous;

La; famille du maréchal, Ney vient mêler les
accens de sa -profonde gratitude à l'expression
de la reconnaissance-publique.

J'ai l'honneur d'être, avec une très-haute con-
sidération-, messieurs* ' - '

. Votre très: humble cl- très-obéissant servi*
teury! ,

..! : LA MOSKÔWA.

Le-réilacteur-gérant-, I.ACORDAIRIS*

Lytia.rlmpr. IVpDAyp't et O .,niC(le l'Arche îcclié, 5.


